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candidat Conservateur de l'arrondisse-

, Ugériode t^if.'Cloritie t o u c i i e . à . s a fin. De-
'puis'^'qtniiz^ jours, dans chaque dé p a r lQ - ,:
menl, les Ceuilies «ie toutes nuances sont
r m p ^ ^ professions (Je foi e l ' u i t circu-
laifes«l('s (liV( rs-c&n'ii*làls à la' d^pijlation ; i
f e s . c dmi l é s électerH-ta se df^mètienl et agis-f'
senl'.avec uni-zèle e i . u n e activltfVsans pa- '

reils,. • •'' •'"•
Ce moment d'effervesceOGe es î bien, ehoisi

p,QH,rjiqnner quelques notess T é t r o s p e c U r e s
sur le,(ianirida! conservateur,(?} l i b é r a l q u i sol- i
licite dp nouveau les suCfrages des ( î.ecieurs •

l'arrondissepient de Saumur. Nous al-
ioris donc relater sitnplem'ent et mellre sous
les yeox des é l e c t e u r s les principftles phases
de la carriè'ro politique de l'horiorable M .'
Eugène Berger,
..'lit; ;îî.ul>r<0'n«lb xoan |
' Le nom de Berger est depuis Fbhgtemps
populaire en Maine-et-Loire. Tout le monde
sflitqtie M. Adrien Berger, officier de la Lé-.
gion-d'Honnenr, père de notre èëputé,
remplit pendani bien des a n n é e s les fonc-
lions de secrétaire gériéral de l a Préfecture, i
à Angers, o ù il acquit une réputation de 1

ptQbité et d'intégrité pour.flinsi dire prover-biale.

Atec un tel guide, on comprend que M.
Eugëne Berger n'ait pas t a r d é h êiré initié à
t o i i s ' f è § tt'âvâïix: ^drûinistrnlîfs. Aussi, vers
<863, fut-il élu, par l'undes cantons; mem-bre

du Conseil général de Maine-et-Loire ;
fes rares aptitudes lui valurent, pendant
plusieurs années, l'emploi de secrélaiçe dans
noire assemblée départementale. •()§

Ce fut à peu près à la même époque-"que
M. Eugène Berger, donl les connaièsances
is" administration étaient de notbriét^i fut
"ppelé, au ministère de l'intérieur en qua-lité

de chef de bureau du personnel',
..••s-- •

^ *li''c(Jdîtie'ncftmenl de 4 866, l'un des d^- ,
Pulés de Maine-et-Loire, M. Bûcher, cîè ;
Cbauvigné, nommé aui élections générales
de 4863:dans la deuxième circonscription,
lûourul. après uiîe'l'otigue et douloureuse
Qifiladie;.Un décret-ayant fixé aux 28 et 29
iuillet 4 866 l'élection du député appelé h k
'empl8cer,M. Berger abandonna la position
*^ confiance qu'il occupait aij minislère
pour aspirer à l'honneur de représenter son
P.^ys, de mettre à son service son «expé-rience,

son activité el une bonne renommée
*' ' bien assisfe'J qu^'elle recommartdoit par
^^auce toutes lescda'ses qu'adoptait sa bien-veillante

sollicitude.

* S ; M , Eugène Berger adressa m ministre de
' 'Dlérieur la lettre suivatrtè B ^ ^'

V'^ -Paris 3 j u i l l e t i866.

Tar l'intention 'dé nie bouler candidat au siège
ifeV ^ la 2i« cirCoiiscription de Maine-et-Loire,
., ne crois pas pouvoir conserver la situation que
t.p„ "Paisau ministère de l'intérieur, el i'ail'hon-
in?^.?*Jfesser, dès h présent, à Votre Excellence,
P e i S é r ° " '^' êf de bureau du

q u î v ° î ° ' ° J ° * de ^juitler l'adminislration, j'espèra
ïo i r e Excellenco daignera me permettre de M

.exprimer tputo pia gratitude pour la bonté indul- ;
'génie dontelle n i ' à c o ï i s i ammen l honoré.

Je saii, avec un profond respect, elc.
)bj - . i ' i i . - Eugène BEEGER.

•jj Dhs !e iiMuieraain , !o ministrt* Oe l ' i n t é -rieur
é c r i v a i t è M. Eu g è n f ! Berg- i- : -,

, , . Pans, le 4^ j u i l l e t •1866.^

Monsjft.^r,,^;j^ai..reçii la lettre du 3 juiUet, parj
laque"liè'vp\is flésTgnéz'vos fonctions de chef de bii-l
reau du personnel ,w ministère de l'intérieur. I

- • Le Gouvernem'nt; qui apprécie la disUndion de
• SOS services et la - loyauté de votre caractère,;est
..heureux que les sympailiies, dont votre l'amille cl
''.vous êlc's entourée dans le déparlemenl de Maine-.
"Kt-Loire, et lés irsanifeslations qui se sont sponta-nément

produites eu voire faveur, lui aient désigné
.jTolre candidatu?e comme Li-pliis coiifoime aux
ijvoeux et aux intérêts des populations appelées à =
élire un successeur au regrettable, M. Bûcher de
Chnuvignç. Je ne puis dès lors qu'accepter la dé-mission'que

vous m'offrez: mais je tiens à vous
exprimer ici le regret que j'éprouve personnelle-ment

à. me séparer d'un colhborateur qui avait si
justement mérité la confiance de mes prédécesseurs
e l la mienne. ,
Recevez, Monsieur, l'assurance de ma c o n s i d é -ration

t r è s - d i s t i ng uée .^
Le ministre de l'intérieur, ^

np'fc'io «.V.9!e: LA VALLEÏXK.
S* On voit que legpiiverrtement avait su liïs4
iemenl apprécier la haute capacité et le céc-
ractère élevé de M. Eugène Berger. Ce catf-
didat, de môtne ,qu'auJourd'hui, voulait
l'ordre et la paix, la prospérité de l'agricul-ture,

de l'industrie et du commerce, le pro- ï
grès en toutes choses pour assurer lè-déve-I
loppement et l'application de toutes les idées '
généreuses et patriotiques. Les intérét^t des
-électeurs ne pouvaient être, dès lors; en des
'.mains plus dignes, plus expérimehtées el
plus capables de le» défendre. ' i
_ Ledévouenvent au bien public el auxin-
jijéfiê'sdu département élaient d'ailleurs, pour
cJVk^Eugène Berger, une tradition de tamille.
Éfrtnis les électeurs, ou plutôt tous les habi-
^tànts de Mainè-el-Loire conrtaissa.ieut M".
^JPerger, siji! ^5fe.(-lj,et beaucoup, d'entre
;,.*eux se souvenaient de quelque service rendu
^ a r .l'^qnprable. secrétaire général de la
'rréfeclure. .

«ll»lfitfg,ètt«'Berger'terrjftinàlt ainsi fàéir-
^6ii!âii'e'(3(u'il- adressa i t è fors o\à éîecl^u h de
1U 2? circitMiscriptioiV de -M aioe-QÏf.'Uoj r̂fi : ,

« ... Vous savez. Messieurs, qii'iin des cantons
d e l à circonscription a bien.voulu m'élire au Con-seil

général ddnl j'ai été le secrétaire pendant les
sessions'de 1864 el 1865. La plupart d'enlre vous
connaissent aussi tes emplois que j'ai successive-ment

occupés. Je m'honorerai toujours d'avoir
(appartenu à cette administration française oti j'ai
^Irouvéjtant de nobles exemples de probité, deslrii-
"Vaîl, d é dévouement au bien public ; mais, en'po-sant

ma candidature, j'ai tenu à le faire dans des
•conditions d'entière indépendance, et je viens de
jésitgner les fonctions que je remplissais au minisr-
lère de l'intérieur. Dès à présent. Messieurs, je n^
relève plus que de mes concitoyens, et,je suis en
4nesufe de me consacrer à eux sans partage. Depuis
Iqu'il^ m'ont appelé au Conseil général, j'ai saisi
iji;vèc bonheur toules les occasions de leur êtie
utile ; je. redoublerais d'efforts pour justifier leur
'confiance, si elle m'imposait des devoirs plus é t en -
"dus. »

Aibsi^ qu'on l'avait prévu , M. Eugène
•Berger fût élu au Corps-Législatif, les 2Û'h\
29 juillef 4866, dans la 2'circonscription
de Maine-et-Loire, par 19,283 voix. Son
concurrent, ^M\'-îe'comte de Falloux', en
obtint 7,265. - - L o r s des élections générales
de 4 863, M. Bûcher de Chauvigné avait été
é l u par 18,097 voix, contre M. Freslon qui
en avait obten4J 6,4 67. '

'Trois ans plus lard, aux élections géné-rales
du 23 mai 4 869. M. Berger étail élu de

nouveau, dans la mênrie circpnscriplion.par
24,283 suffrages?

Depuis son entrée au Corps-Législatif, M.
Eugène Berger avaii été l'un de ses mem-bres

le,"! plus actifs et ies plus vigilants. Par
son expérience et ses connaissances dans
les diverse.s branches de l'administfalion, il s
:Gt partie de pius!eur.s commissions impor-i
lànles, et par son zèle il contribua à la pros- ;
périié.de l'agriculture et du commerce. On.
peut dire, sans crainle d'être démenti, qu'il
fut surtout un député ulile, edmme on en
vo:!(Jr,ait voir beaucoup dans nos Assenï-
blées, et qu'il trav.iilia constamment pour le
bien de son pays. Comme aujourd'hui, cer-tains

de ses collègues faisaient sans cloute
plus dé discours, tuais lui s'occupait davan-
tuge des intérêts du peuple. . .isi

'•'j^.Au mois de septembre 4 871, une place
(îé'députe se trouvant vacante én Maine-et-
Loire, par suite de la morl de notre savant
compatriote M. Benlé, trois candidats, un
républicain et deux conservateurs, sé mi-rent

sur les rangs; L'un de ces derniers,
M. Eugène Berger, obtint au premier tour
26-000 voix dans tout ie déparlement, dont
6,000 dans rari-ondis êfoenl de Saumur;
mais iln'arrivail que ^'troisième, avec une
minorité de 500 >ôi^ seulement. Pour le
second tour, M. Bei-gér se désista en faveur
do son concurrent conservateur: Lé' troi-sième

candidat lut cependant élu, à une
faible majorité, par 51,54 5 voix. En 1871,
M. Beuié, arrivant en tête de la liste, en
aya't obieDu^J!^i,3^|.

(1) Décédé à Angers, le 8 octobre 1876, dans s a . ï4 t*
année. ' ' *

Le 20 février 18l6,'aux éleclions généra-,
les [scrutin d'ai-rondisSëment), i l y avait trois
candidats pour l'arrondissement de Saumur,
^parmi lesquels était' M.Eugène Berger. Le
premier" tour ne donna- pas de résultat. Au
second tour, l'un des candidats s'étant dé-sisté,

M. Berget*ifut élu députa par 4 2,423
voix, avec une majorité de 4,295 voi-x sui:
son concurrent républicain, M. Bury.

La Chambre ayant élé dissoute êu 4 877,
on dut procéder à de nouvelles éleclions.
Trois candidats se présentaient également
dans notre arrondissemenl. Au 4 4 octobre,
'M . Eugène Berger, député sortant, était élu,
pour la seconde fois, el au premier touf," par
"13,444 voix. Le général Genêt eu ol^tiiit
t,'357, et M. Combler 2,734.

ttîîîoii!!''! t-'^'ob ^nfva iioeib « -
:i«,,Nous navons pas besoin de revenir„fur
jès^priocipaux votes de M. Eugène Berger*
aans ces dernières années. Notre, ç;andidat
^'en est expliqué, dans sa circulaire à ses
électeurs, avec une franchise qui lui fait le
plus grand honneur. Comme i l l'a fort bien
jÇiit, c'est au poinl de vue d'un patriote et
^on à celui d'uo homme de parti qu' i l a ap-précié

les actes du gouvernement et les lois
soumises à la Chambre. « La République
étant aujourd'hui le régime léga!> ajoute MLv(
Berger, j'ai pensé que nous devions êlre
loyaux envers elle, et chercher, dans la l i -mite

du possible, à la prémunir conire les
entrainements auxquels, par la natujçe
même de son principe, elle est trop souvent
erposée.» [. isn-,; c3j
i ' • . *»*. - .f.f.-)>'P;', •

Tel est le dépulé sortant, candidat de l'ar-rondissement
de Saumur pour le scrutin de

dimanche prochain. Gtiiains-électeurs pour-ront
dire, cette fois encore, que M. Berger

n'est pas un homme du pays. Après avoir lu
les lignes qui précèdent, on conviendra que
c'est là lin pauvre, argudienl. M. Berger est
bien véritablement un homme du pays au
contraire, quelle que soit sa résidence habi-tuelle.

Est-ce que son pèro el lui n'ont pas
acquis, depuis longues années, des droits
inconleslables à la reconnaissonce des habi-tants

de rarrondissement de Saumur el du
département tout entier? Ceux qui n'admet-tent

pas ce raisonnementaujourd'hui élaient
les plus acharnés, ici même, en 4 874, à re-pousser

une candidature locale pour aQcla- .
mer celle de M. Maillé, complètement étran-ger

au pays saumurois. El encore s'agissait- ;
il de donner un successeur à M. Beulé, né à
Saumur 1
-, ***

an'Quoiqtî'il jEin soit, M. Eugène Berger a
depuis vingt-cinq ans occupé des fonctions
importantes, soit dans l'adminislralion dé-
.partementale, soit au Conseil général, soit
eu ministère de l'intérieur, et il a été élu
quatre fois.député. Oii trouverait-on, en ce
moment, un homme plus compétent, plus
apte à représenter dignement l'arrondissa-
i ênt de Saumur? 11 faut bien l'avouer,
nous n'avons pas decandidat p.otjivant riva--»
User aveo M. Berger comme libéralismej, I
comme dévouement au bien du pays'etaux
intérêts des électeurs, et surtout comme ex-périence

el comme capacité. ' I
,i, M. Berger, n'a pas cassé de vouloir l'ori-l
dre, la paix, la liberté pour tous ; son pas-l
,<trioti8me bienjjpnnu ne fait doule pour per-i
sonne'.enfin— et ce n'est pas là son moin-;
dre mérita il sait respecter la candidature J
de ses adversaires, ne se serrant jamais de;
certains, moyens de propagande qui répu?
gneraient à s^,dignité d'honnête homme. •

UN ÉLECTEUR.

iromq«c.v g

Nous avons, dit et i-épété qu^ la' ĉrainte
d'événeîflents.ipp '.jAfrique, etypap suite de
complications extérieures, avait été uiiedes
principales raisons qui avaienttfécidéle
gouvernement à brusquer les élëClionç.
N'dus ne 80fflme.s pa.«i encore àùjout^

scrutin, et déjà la. Paix, organe officieux do
rElysée,i.parle de la nécessité de réorganiser
à bref délai'toute l'administration de |a ré-
gence'de T u n i s V ' i<^ ai^- l
Il paraît que, depuis notre entrée dan? la

Régence, iKo'y a plus-rien dans ce pays, ni
autorité française, ni autorité beylicale;
c'est l'ân'arcHié qui règne partout. On'ne
peut oiêmé pas garder à'ia Goulette lés ga-
lérie'nsVquij.s&iSont enfuis après s'être em-
parésides fusits'du poste, comme nous l'an-nonce,

une dépêche, et qui vont redevenir
des br.ig'â'nds. ' , ^

La'Pat> ne saurait être suspecléé iôrs^
qu'elle avoue la situalion critique de la Ré-gence

etla nécessité d'y reconstituer un gou-

•FvDeWrofnifeaVmf'
b̂ '
e"sbî'jt'f.-
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iV'n*oo"o>iècq"iiJcse oiqlsuai'ieolaleisqd iôt "}i!di{uf:;,:-,p! ôr'<êï«̂mf"lf îie
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. Aprfe's1a'4*gtiâMfe 'dii'lraîté'd^ Kassar-Saïd^
qui instituait lé' protectorat français en Tunisie, on
a pu croire la question tunisienne à peu près ler-
minée. L'accord était fait entre le Bey et la France
Il semblait donc qu'il ne nous restât plus qu'à noii'^
mellre derrière le gouvernement du BeV, pour en
être es inspirateurs ^ét; s'il le fallait, le^ soutiens;
L action resterait au Bey ; la France n'âuraii q u ' ë
donner des conseils et à prêter son appui. '

» L e t espoir n'était q u ' u n e illusion qu'e l'expérience
a c t u e l l e m e n t f a i t e a dissipée. Il est maintenant hors
de doute que le gouvernement du Bey est i à c a p a b li
ne totfeèéëtîon.'If n'fi-plus ni volonté, nFforcè, ni

fl



autotité dans lo pays. Col édilîco vormoùlu se sou-tenait
tant bion quo mal. Nons y avons porté la

m a i n , aussi doucement que possible, et aussitôt i l a
chancelé. Il ue lui reste plus de force qui lui soit
propre et, dans toute la Régence, il n'esl plus obéi
que sur les points où des soldats français sonl là
pour faire exécuter ses ordres. Partout ailleurs il
n'y a plus de gouvernement et le pays est dans l ' a -
narchie. »

Puisque notis avons tout fait crouler en
portant la main sur cet édifice, et que « le
pays est dans l'anarchie », ii faut prompte-ment

réparer le mal et conslituef une admi-nistration.

La Paix demande donc qu'on retasse
lout, à commencer par l'armée, qui est « peu
sûre », et qu'il faut retnplacer par de nou-velles

troupes iddigènes sous lo commande-ment
d'ofliciers français.

Il y a quelques jours, nous lisions dans
un journal étranger qua « la France serail
obligée d'évacuer la Tunisie ou de l'an-nexer

». La Paix arrive presque à la môme
conclusion, quoiqu'elle ne le dise pas for-mellement.

Mais dès qu'elle propose déjà la
traosforuialion du proteclorat el lu refonte
de lous les rouages administratifs, c'esl bien
reconnoitre qu'il faul occuper le pays com-me

lerriloire conquis, e! nous emparer de
tout. ;
Nous avions nous-même posé ce dilemaïc

au début de l'expédition, pnrce qu'il élait
facile d'enlrevoir qu'une fois en Tunisie,
notre gouvcrnetiiont aurail totes ces diffi-cultés

sur les brns. ' ; , h

Le bruit couri dans les sphères otTicielles
que le dernier courrier du cabiii>>t envoyé è!
Mont-sous-Vaudrey aurait porté au Prési-i
dent de la République la df m̂ission dé M.i
Barlhéletny Saint-Hilaire.

Le minisire des affaires étrangères aiotive^
officiellement sa démission par dés raisonsi
(Je santé; mais, dans son entourage, on'
prétend que su délorrainalion aurail élé'
prise le lendemain du discours prononcé à:
Nancy par M. Jules Ferry, discours dans le-;
quel il aurait va ia preuve d'an accord dé-;
finitif entre le Président du conseil et M. '
Gambelta.

Or, les rapports entre M. Barthélémy Saint-;
JBlilaire et M. Gambelta sonl tellement ten-dus

que, depuis deux mois, ils n'ont pas
échangé una seule visite, même officielle ; il
est donc bien évident que, dans de sembla-;
bles conditions, M. Barthélémy Saint-Hi-laire

nedoitpas s'attendre â faire partie de
la prochaine combinaison ministérielle.
Aussi le ministre des affaires tilrangèresi

est-il résolu de faire accepter sis démission
avant le scrutin de balloUage, afinde s'épar-gner

l'affront d'être mis à la porte à la ren-trée
des Chambre.^ lorsque sera constitué!

le nouveau cabinel Gambetta-Ferryl

Voici le programme du Comilé socialiste
du 18" arrondissemeni, présidé par M. Cle-menceau

:
CAHIER DES ÉLECTEURS ;

jyjt. 1". ---,Révision,de la Constitution.— Sup-pression
du Sénat et Je la présidence do la Répu-blique.
Ratification de fa G<inslitutioh par les

peuple; ' •
n! Art. 2.— Liberté individuelle, liberté de la
presse, de réunion, d'association, garanties par la
Constitution. —Abrogation de la loi contre l'Asso-ciation

internationale des travailleurs.
Art. 3 . —Séparalion dé l'Eglise et de l'Etat, i - ^

Suppression du budget des cultes. — Retour S la
nation des biens dits de main-morte. —Soumis-sion

de lous les citoyens, sansdistinction, au droit
commun.
Art. 4. —Droit de l'enfant à l'instruclion inté-grale.

— Instruction laïque, gratuite et obliga-toire.

Art. 5.— Réduction du service militaire. — Ser-vice
militaire obligatoire pour lous les citoyens. —

Suppression du volontariat d'un an. — Liberté de
conscience dans l'armée. — Substitution progres-sive

des milices nationales aux armées permanen-tes.

Art. 6. — Justice gratuite et égale pour tous. ~
Magistrature élective el temporaire.— Révision des
Codes dan'» le sens démocratique. - Abolition de
la peine de t»rort. c
il Art. 7. — Souveraineté du suffrage universel.
— Scrutin de lisle. — Diminution de la durée du
mandat. —Rétribution des fonctions électives. —
Responsabilité personnelle el pécuniaire des fonc-tionnaires.

- Assimilatioadu mandat politique au
mandat civil. — laterdictioû du cumul des fonc-tions

publiques.

Ghambredes représentants, les intérêts nationaux ; '
aux conseils généraux, les intérêts généraux, les .
intérêts régionaux ; aux conseils municipaux, les j
intérêts communaux. «
Art. 9 . — Autojiomie communale. La commune i

maîtresse de son adminislraliou, de ses finances, s
de sa police, dans les "Mites .co f̂lplt,ibje 8̂avep
l'unilé nationale. . < • i i •
'„ Art. 10. — Révision dos contrats ,w«ni aliéné la

propriété publique : raines, canaux, chemins de ^
fer, etc.
Art. 11. — Réforme de l'assiette de l'impôt.'

Suppression des octrois el des taxes de consom- ;
malien.
Impôt progressif sur le capital ou sur lo revenu, 'j

. Art. 12. — Impôt progressif sur les mutations
pur succession. »^
Art. 13. — Rétablissement du divorce.
Art. 14. — Réduction de la durée li ĝale du tra-vail
h la journée. — Inlcrilictiou du travail de» en-fants
au-dessous de quatorze ans dans les ateliers,

mines, usines, manufactures. — Elablissemenl de
caisses de retraite pour les vieillards et les invali-des

di travail.
Art. 15. — Révision d" la loi sur les prudhom-

mes. Extension de leurs attributions. —Abolition
du livret. Responsabilité des patrons en matière
d'accidents, garantie par voie d'assurance. — In-tervention

des ouvriers dans l'établissement et ap-plication
des règlements d'atelier.

Arl. IG. - Reconnaissance de la personnalité
civile des syndicats ouvriers. — Participation des
syndicats ouvriers aux adjudications publiques.—
Crédit an travail.
Art. 17. — Réforme du système pénitentiaire et

suppression de l'cxploitalion du travail (ics prison-niers.

Article additionnel. ~ Le présent programme
sera accepté et signé par le candidat. - L'élu s'en-gage

à rendre compte de sa mission au moins une
fois par session.

SIGNE : ie Comité républicain radical sbcialisle
du dix-huitième arrondissement.

\ On lisait dans la Gazette de l'Est du 14
I aoûl:
' « On va appeler les réservistes au mois do sep-
i Îftinbre prochain.

• Si, à celle époque, les éleoliens étant faites, le
' gouvernement mobilise plusieurs corps d'armée, il
; se trouvera que des réservistes, étant pré-sents

au corps, seront englobés dans la
: mobilisation et qu'ils partiront pour l'Al-
\ gérie.
i » Électeurs, voilà une manoeuvre que nous signa-
, i Ions à votre attenlion. »

! E! dans YÉchode l'Est :
« Le gouvernement a résolu de n'appeler les

réservistes sous les drapeaux qn'au mois de sep-tembre
, pour leur permettre de voter.

» Or, c'est aumois de septembre qu'onmobili-sera
plusieurs corps d'armée pour la guerre

d'Afrique ; t les réservistes en cas de mobi-lisation
seront donc envoyés en Algérie. »

, Les électeurs sont prévenus.
1;, Leur plaît-il de s'embarquer pour l'Algé-rie

, de manger du « pain moisi », de s'en-
Uasser dans les hôpitaux avec la fièvre
j .'typhoïde (lans les proportions lamentables
de «.trente pour cent», pour favoriser des
tripotagesfinanciers,,en Tunisie et sauver
-la caisse de M. Albert-Grévy, en Algérie?

Qu'ils répondent en volant contre, l'-s
républicains , CANDIDATS DE LA GUERRE ; il en^
, ŝt lemps encore.

LE SUPPLICE DE TANTALE.

On lit dans le Triboulet:

« Npus avons raconté dans notre (iernier
numéro le peu de succès qu'avait obtenu
saisie Constans contre le Triboulet illustré, el
toute la France a îen ri du tour joué à
l'odorant ministre, qui conjptait sur nos
1 2 , 0 0 0 tf, pour mener à bien sa triple cam-pagne

électorale. :
» Là cependant.ne se sont pas arrêtés les '

exploits de l'ancien Qfliinmerçanl malheureux
de Barcelone.
» Sans tenir compte de l'opposition de

M. le comte de Malherbe, M. Constans a
voulu faire procéder à la vente du auibiliër
contenu dans les bureaux du Triboulet
illustré.
; » Celte vente devait avoir lieu jeudi 11
août, â l'heure de midi, à l'hôlel des com-
raissaires-priseurs.
» Celle lois, se disait sans doute l'ancien

associé de M. Puig y Puig, le Triboulet paiera '
ou ii sera vendu, et je palperai l'argeiit de
ses dépouilles. '•
» Eh bien ! cel argent échappe encore à

l'infortuné candidat.
* » Les 12 . 0 0 0 francs ont été versés pour
parer à la vente, mais ce n'e.sl pas dans la
poche de M. Constans, c'est à la Caisse des
iépôls et corisignalions, et nous verrons
bien qui les touchera, de M. Constans ou de
M.de Malherbe.
' » En allendnnt, la période électorale s'a-
T«nce, et l'ancien pompier est en pleine dé-tresse.

C'est le supplice de Tantale renou-
felé. »
Jl.
C'esl, en effet, le supplice de Tantale, avec _

cette différence que Tantale était plongé •
dans l'eau, tandis que M. Constans

il. OaiMbetla à Belleville.
Hué el sifflé dans la réunion de l'Élysée-

Ménilmonlant, M. Gambetta a voulu pren-dre
une éclnlanlo revanche.
Par ses ordres et par les soins du comité

opportuniste du 20' arrondissemeni, une
setîonde réunion privée avail élé organisée
sous un vaste hangar dans le quartier de
Chnronne,à Belleville.
Toutes les précautions avaient été prises

pour empocher les bruils du dehors d'arri-ver
à l'oreille lie l'oraleur. Dès sept heures

du soir, des escouades de sergf-nts de ville
élaient établies aux débouchés des rues avoi-
sirianles. La consigne élail dosplus sévères ;
les privilégiés n'étaient admis dans l'enceinte
oh se tenait la réunion qu'après avoir plu-sieurs

fois pré.'renté leurs.cartes «u contrôle
des agents'el à celui des commissaires. Vai-j;
nés précautions! Mesures inulil- ŝl
l! Cil environ huit heures : 8 ou 10 , 0 00

personnes sont déjà réunies, lorsque le pa-:
chs cadurcien fail son entrée sur l'estrade;
par une porte dérobéé.vIT promène un re-|
gard souriant .sur la foule houleuse, et sei
penchiiot vers son secrétaire, M. Arnaud (dej
i'Ariége), il murmure : * , I

« C'est .superbe comme réunion, mais cei
n'est pas silencieux. »
Au même instant, des cris confus et des

coups de sifflets se S'ont entendre: « Le bu-reau!
Le bureau! » hurle l'assistance. ,

/•M. Garnifr, phar ŝacien de Belleville,
proposa d'nttf ibuer ia [)résîdeuce è l'oppor-tuniste

-M. Métivier. Violentes protestations:
« Nous voulons Kélies ! Relies! Rélies! »î
— M. [Métivier s'empare du fauteuil prési-'l
dentiei. |

M. Uéiies est le ondidiU socialiste de Bel-Î
leville, grand par!is«n de la Commune. Il
sort des rangs des spectateurs el s'apprêle à
escalader l'eslrade. M. Métivier s'élance à sa
rencontre et lui barre ie chemin.
— L'assemblée m'a nommé assesseur,

dil M. Relies, je viens prendri;; ma place,
— Je vous défends démonter ici, s'écrie

M. Métivier, Rplirez-vous. 1
Et îl le pousse.
Alors la tempête éclate. Le citoyen Rélies

se prend au collet avec plusieurs membres
du comilé ; il est soutenu par une bordée de
huées el de sifflets.

M. Gambella se lève ; les huées retentis-'^
sent plus nombreuses et plus violentes, les,!
sifflets font rage, les poings se tendent vers
lui. Il veut parler, ses paroles vont se per-dre

dsfisle tumulte des vociférations el des;^
menaces. Oo crie : A bas le dictateur I à bas;
Gambetta I à bas Galliffet!— Vive Sigis-^
mond Lacroix! vive Tony Révillon ! vive la
Commune!
Citoyens , dit-il (Réclamations, inlerrup-î

tions), citoyens, il esl impossible....... (Nouvelles |
interruptions), citoyens, est-ce que vous êtes lej
peuple de Paris? La démocratie est réunie, et voilà j
le spectacle qu'elle donne ! El vous vous prétendez./;
dignes de la liberté ! Je vous rappelle au respect de '
vos concitoyens, je vous rappelle au respect de-vons-

mêmes! (Nouvelles clameurs). 'S

Pâle, nerveux',''!e dicîaîeur' s'arrête ua;
instant. Il continue:
. Comment! vous êtes ici dixmille citoyens et
vous seriez dix mille condamnés à. l'impuissance
par une poignée d'énerguraènes ? Crdyeâ-vous qiie
ce soit ainsi que l'on fonde les moeurs d'une démo-cratie

véritablement maîtresse d'elle-inême ?...,

Quelques applaudissements se font enten-dre
dons les rangi opportunisles. Ils sont i

dominés par un vigoureux coup de sifflet. 1
•r~ « Citoyens, rugit le dicfalear, qui se

croit sans doule à la Chambre, celui qui a
sifflé est un lâche! oui, un lâche I Qu'on le
f...cheà la porte \ »
L Les cris, les sifflets,teshuées, les hurle-ments

répondent à celle injonction pleine
•d'alticisme. Alors M. Gambelta perd !a têle.
Son visage s'empourpre, soo oeil s'injecte
de sang, ses lèvres ireusblent de colère. Il
s'empare de sa canne, frappe sur la table
placée devant lui, se tourne, se retourne, J
montre le poing à l'assemblée. Il est h|- ]
deux. ' • I
— « Je ne demande qu'à parler, hurle M. i

Gambetta, je ne demande qu'à vous dire la
vérité... (Tumulte.) Silence aux braillards!
silence aux gueulardsl silence à ceux qui
n'ont ni pudeur ni conscience ! »
M. Gambelta continue encore de parler

quelques instants, mais chacune de ses
phrases est accueillie par des cris, des hur- |
lement», des sifflets, des huées, mêlés à
quelques applaudissements. C'est au milieu
d'un tumulte continu et de vociférations in-cessantes

que l'orateur a terminé par celle i
péroraison de « fou furieux » : l

Savez-vous ce que vous êtes? ru -^^^
redoublés.) Le savez-vous?... Vou,'*^^'»«̂ r^
ves ivres, et par conséquent itieer,L'^'«8 itu'^h
Le août, le scrutin des vh^'V^'^-

loyens me vengera de celle infamie, nS^x
el bruit.) Quant à vous, le lende,nftt,>
tous reviendrez, potgntfe de braillard ^^"1
les habitudes ; mais, sachez-le bien /. ''«sS
trouver jusqu'au fond de vos repotres'» t!'
raugissomenls, huées. Le tumulte coulJHaT
Après avoir jolé à ses ennemis Jl

pourrniJl,bien ne pas êlre prophi?'l'ii
diclaleur éconduit tourne le dos
derrière les draperies qtii sont a» f^'^'^^^
l'estrade et va se réfugier chez le
taire du hangar, M. Caslel. Sa fuUe'p̂
Uiée par un ouragan de menaces âp J
; ments. de beuglements, de g l a p U s e ÏT
de grognements fort démocratiques '
Alors la foule se précipite Sur l'estra^

poussant des cris de triomphe ; «He J
former un bureau pour ouvrir on ^jj, '
Mois tout à coup les lutnières élecltin!'
s'éteignent : force est aux vainquemsV
bandonner le champ de batinlle. lis g' î
cent dehors^ bousculant les sergents deviû
aux cris répétés de : A bas GambeUal ^'
le diclaleur 1 Abas Galliffe.il ViveTonjRj.

cVaillCleosonme1mxuelteonntledepjeoniese. bien, les feuiliej j ĵ^,
Et nous donc? Car, enfin, il n'est pas

que M. Gambella voie en face les téaliiési^
la démocratie.

RENDEZ D'ABORD VOS C0MPT8S

« Je pense qu'il conviendrait de porter réso
lûment la main sur l'existence des trib»
naux de première instance; i/ fa«dr«,,„
réduire dans une proportion ~ perraeitez-raol del,
dire - incalculable : il faudrait que l'on mit
sât le moins possible.
. Je voudrais, dis-je, réduire - je diraiptssiu

qu'il faudrait supprimer tous les tribunaui
d'arrondissement... (Nouveaux rires et appl».
dissements répétés) et n'en avoir qu'un au,
lieu. »

Le monde judiciaire est prévenu.
M. Gambelta suppritnera tous les tr

naux d'arrondissement, c'esl-à-dire ailein-
dra dans leurs droits acquis, dans leur po-sition

el dans leur avenir, présidents, juges,
procureurs, substituts, greffiers, avouén,
avocals, huissiers, elc.
M.Gambetta les expulsera et les tnelra

dans larue comme de simples Jésuites.
Le dictateur a dit encore :
t II conviendra en outre de regarder de pri

une chose extrêmement importante, je veur dite
d'examiner le traitement qu'on alloue aui curés, m
desservants, aux vicaires ; on ne le doit
aux desservants. »
C'est toujours le même système; maisen

enlevant leur traitement aux desservanld,»'
Gambelta meMra les communes dans IODU-
galion de subvenir à leurs be.soins.
Que les habilants des campagnes diseni»

cela leur convient. .
M. Gambella ne songe qu'à «/'^''"'V

budget » des pelils et des faibles, à ««J» ^
de près » à leur Iraitemenf, à «
ce qu'ils détiennent encore », à « «e
travail minutieux d'enquête et
sur ees biens acquis par des moy««* f
moins légitimes. » .
C'est M. Gambelta' qui ose ''';f/|*,jo„r-

dont les économies se montent, a o»-
nal républicain, à un ehiffre/aN ê sur

ad-eplsurCèibs'eiqsedlunixisMna'.aanGc8jqaa,omumnisbea,enisttpeasrrle^enD'ednuCPd^-oislfre,»̂se"M̂c»
.oS?oefefFle'»,c''s''r',

Eh bien, nous profilons de la ci ^^^^^ e
pour rappeler que l'e êrcjce «« QDÀ
un découvert de plus de V^^^
RANTE-SEPT MILLIONS. gj ĵ QU'
Où sont passés ces f^J'J, ies cof'

RANTE-SEPT millions? Lacour^
les l'a demandé en vain; a u tu
tion ne lui a été fournie. o'fl""^*^(
M. Gambetta s'esl '

mais opposé une rectificatton» .
une réponse aux outrages. » . ĝis «c (

En effet. M. Gambetta n Ĵjj'a^^^^

ldeed.éftiridpeotlaageWs.Juîd«isâ'î^!?^.'^*Sĥ^8̂<1̂^"^'' .
« Poursuivez-nous, «» <^^''^^,cu0''^
el nous apporterons preuves '
justificatives. »



ru M Gambelta s'est tu.
• il avail un moyen bien simple el bien

^^' ĵ se justifier, c'était de permetfre à
" Cbao^^^^ de vérifier enfin les comptes de

denf le bruil que \&
de fer de Sauiur à S?^^'^" •C^^'»'"

C'e^t o K ^'hiers.
Lorsque I ^*^***"^eiit faux.

^^aégulièrement.el d'après loules les règles ' f^^^'t ^"'''«'"^^•'^'un^^^^^^^ ^'^
la complabililé publique, les comptes du i 'f"''^'^'^'«i'^s de t r nt^TP^^^

gouvernement d e l à Défense nationale au J,'." «̂'«̂ Pour que la nrt.f r^^'
Senldùêirevérifié8en4 873. i ' «^'«blissemeuit <j'un/ '"^•••''ive à

prescriptions de la loi ont été éludées. ' ' ^
ojais on espérait au m o i m que ia Chambre-
avant de se séparer, se livrerait à l'apure'
ment de ces comptes.
Or, un àéCTe\ de M . Fa;re a insixtné une
(Bimission chargée de réviser lecompte du
• --slère de la guerre pour l'exercice de

Vesl-à-dire de retarder indéfiniment
la discussion.-." - '
1870,

On a refusé d'éclairer le pays sur ia ma-nière
donl M. Gambelta a géré les finances

de l'État, ona organisé le silence sur les
agissements du 4 Septembre.
Celte mai^oeuvre pitoyable contient la con-damnation

même de M , Gambetta.
Si l'ex-diclaîeur ne redoutait pas la lu-mière,

pourquoi aurait-il donné ordre à son
bomme de confiance, ie général Farre, d'en-
Iraver les débals en nommant celle commis-sion

?
Le pays comprendra les molifs qui ont

fait ainsi agir .M. Gainbetln h la vaille des
élections, et il refusera de loi confier la dic-
taluredonl il ne s'esl servi en 1870 que pour
« FUMER DES CIG.iREi EXQUIS » , « NAGER DANS

LES FLOTS DE SOIE ET DE POUKPKE » ot s'enri-
chir aux dépiMis de la France, pendant que
les Français mouraient pour l'honneur de la
Défensel,^ , [Gazette de Frçince.]

Cholel par Vihiers fût recommandée à J'exa-
men du Ministre des travîiox publics, et je
l'ai déclaré formellement à la tribune.
îl est facile de s'en convaincre en lisiJî.t le

J o u r n a l off,cielé\i 30 mars 4 879.
J'ai demandé eu outre qu'un chemin de

Marligné à Cholet par Vihiers fût également
étudié, afin de Sauvegarder les intérêts du
canton, dans le cas où la ligne directe de
Saumur à Cholet par Vihiersne serait pas
adoptée.
Voilà les faits. U suffit de les r a p p e l e r

pour démontrer l'injustice de l'accusation
lancée conlre moi dans un but intéressé.

EUGÈNE BERGER,
Député sortant.

» r e s t e n t s u r CENT SOIXANTE d'un escadron. — Ils'
» sont àSfax. ~ C'est triste. »

La ietlre est datée de Bône et du 1 2 août. \
— Nous l'avons luemardi soir, 46 août, àl
.4ngers. — On voit bien, n'est-ce pas, que
les républicains ont raison, quand ils nous
accusent de mensonge, lorsque nous disons
quela siluotion nes'omiMiore pas en Afrique.

[ J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e . )

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 17 août.

La Bourse a de la fermeté et de l'animation. On
cote 118.25 sur le 5 0/0. L'amortissable ancien est
li87.8S. L'Italien fail 91.
Le mouvemeni de reprise s'accuse très-nette-ment

sur l'action du Crédit foncier. On cote
1,6 7̂.50. Ce marché est très-suivi, surtout au comp-tant.

On demande aussi un grand nombre des obli-gations
coinmanales 4 0/0.

Le Crédil général français se maintient avec
beaucoup de vigueur à ses cours précédents. Les
béoéfices réalisés jusqu'à ce jour justifient les co^^^^
auxquels ont atteint ces titres. ; S',)
Le Crédit de France est en très-large progrès

ainsi que nous l'avions prévu. On fait 745 et
748.35. L'écart des primes est toujours tendu ; ce
qui prouve qu'on croil, en général, à la continua-
tioa de la hausse. -
La Société française financière est fort bien té-nue
à 9821.50. Ces prix sont considérés comme des

cours d'attente.
La Banque nationale esl très-ferme & 720.
Les actions du Crédit toncier luxembourgeois

««ni à 635.
Les bons de l'Assurance financière sdnt recher-chés
à 310.

La Banque Transatlanlique doit tenir demain sa
première assemblée générale constitutive. L'affiiire
se fonde au capital de cinquanlo millions. Les ac^
lions sonl souscrites. I;

Les demandes d'actions nouvelles du jPhénix es-pagnol
continuent à affluer à la Société.

Lyon, 1,840; Midi, 1,285. s

La catastrophe de Maréeille.

Le nombre des victimes est plus^ caEisidé-
rable qu'on l'avait annoncé. Jusqu'à présent
(n août. 8 heures du malin), 14ya 4 7 morts
et 250 blessés dans l'accident de la course
Sux taureaux. M, Imhauss, Irésorier-payeur
général,estdansun état très-grave.On craint
un dénouement fatal. Les obsèques des pre-
lîiières victimes connues onteu lieu lundi
niatin au milieu d'une foule sympathique.
L'entrepreneur des courses de taureaux, M.
^syle, a été mis à la disposilion du par-
queL . . „

Le préfet de Maine-et-Loire a fait placar-'
der dans le département l'affiche suivante
que nous livrorls aux appréciations de nos •
lecteurs :

BÉPUBLIQDE FBANÇAISE,
Préfecture du déparlement de M a i n e - e t - L o i r e .

Angers, 15 aoûl 1881. "
Le/ gouvernement ne peut deiiioiilir toutes ies

fausses nouvelh's mises en circuliilion par la mal-
veillance des parlis; mais son rt'pr('isen!a!il a lo
devoir de ne pas laisser outrager HudHcii^iisemeiil
la vérité, et il oppose, en sonnom, le plus l'oniiel ]
démtMili aux bruits do gticrre dont on s'efforce,
d'etïrayt'r ies (iopulalions.

On dit que l a g u e r r e est i m m i n e n t e .
C'EST FAUX ! — Le minislro de la j^uerre l'a;

déclaré à la tribune du Sénat le 26/jiiillflt.
O n d i l que le gouvernement s'apprête à mobiliser ,

plusieurs corps d'armée.
C'EST FAUX! — ll n'est queslion ni de mobilisa-tion
généralrt, ni de mobilisation partielle.

On d i l que le 9» corps d'armée — ce l u i de n o t r e
région — sera mobilisé le premier.

C'EST FAUX ! Ni le 9* corps, ni un autre, ne
sera mobilisé.

O n dit que l a santé de nos troupes, en Algérie et
en T u n i s i e , est déplorable, que nos soldats sont m al
équipés et m a l n o u r r i s .

C'EST FAUX. — L'étal sfinitaire do nos troupes
esl très-satisfaisant et les approvisioaneuients de
tous genres n'ont jamais cessé d'arriver avec la
plus grande régularité.

Le gouvernement de la République a montré et
montre chaque jour qu'il entend respecter la li-berté

do ses adversaires jusque dans ses éca r t s les
plus condamnables ; mais radministration accom-plit

le premier deses devoirs en ne laissant pas
jeter le trouble dans les familles par des récits de
fantaisie et des nouvelles de pure invention.

L e préfet de M a i n e - e t - L o i r e ,
E. SCHNEEB.

Pourquoi le ministère ne prend-il pas lui-
même la peine de rassurer les populations?
Ce serait bien plus simple et plus positif. c
I Remarquons aussi que ce ne sont pas^
: seulement les adversaires de la République,
mais encore SES PLUS FERVENTS AMIS
qui out accrédité en France les bruits de
mobilisation et révélé les souffrances de nos
Iroupes. confirmés par maintes correspon-dances

de soldats qui souffrent de toutes
les privaUons de nourriture, d'eau potablef
et qui voient leurs camarades tués par lel
-insolations et par le typhus. *
| i Démain, nous reviendrons avec plus de
délails sur cé sujet.

ĥroniqflc Locale el (l(^,,i3i|esl,;^
— - , ';''iA'M!"'i>ilqqf! no

En temps électoral, il se trouve des zélés
pour lesquels tous les moyens sont bons, et
mensonge n'est pas la moindre des armes

pour s'assurer le succès de leurs entre-prises.

C'esl ainsi qu'à Vihiers la queslion du
Chemin de fer est exploitée sur une vaste
échelle ; et naturellement les adversaires de
f̂ • Berger s'appliquent àdire que ce candi-
p i est opposé à la ligne de Saumur àCho-

M.

•par Vihiers.
Pour cotiper court à celte rumeur,

berger fail distribuer dans le canton la cir-culaire
suivante:

GliemiQ de Fer de Sanmnr à Cholet
F * a r V l H i e r s .

Quelques-uns de mes adversaires répau-

!lios solAats en Algérie.
On lit dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :
« Le martyrologe continue.
» Nous avons commencé la semaine der-nière

la publication des noms des rualheu-
reuses victimes de la guerre de Tunisieet
d'Algérie. Ce n'étail. hélas ! selon nos dou- t
loureuses prévisions, qu'une série qui com-mençait.

Nous apprenons aujourd'hui la
mort, en Tunisie, du jeune Deléon, fils du
maire républicain de Saint-Sulpice, canton
des Ponts-de-Cé.

» Nous pouvons affirmer d'aulre part
qu'à l'heure qu'il esl, HUIT familles des
petites communes environnant Brissac sont
plongées dans le deuil par suite de la perte
deleur^ enfants, qui onl également péri sur
le sol africain. »

Nous empruntons l'extrait suivant à la
lellre qu'un de nos jeunes soldats d'Angers
vient d'écrire à son père :

Bône, vendredi, 12 août 1 8 8 1 .
« Je me porte bien, en ce moment, mais ily a à

» Bône un grand nombre de fièvres typhoïdes et il
» enmeurt beaucoup à l'hôpital.

3t Du II* chasseurs, on nous a envoyé 123 che-
» vaux. — Tous les hommes sont malades. QUINZE

•

\

I^aïcîgiation
D E L'HOSPICE D E M O N T R E U I L - B E L L A Y .

I.a ville de '^iontrcuil-Bellay vient d'avoir -
son expulsion de Soeurs.

Les religieuses rteSainte-Anne , qui des-servaient
l'Hospice de cette commune depuis :

plus de cent ans, et avaient été maintenues
au milieu de la tourmente révolutionnaire
de 93, n'onl pas trouvé grâce" sous l'admi- •
nistration deM. Aubelle, aujourd'hui maire
eî président de la commission de l'Hospice.

Se l'aidant rexi'cuteur d'une délibération
de cette commission, prise à lamajorité des J
membres, et notifié*} aux religieuses le 15
avril dernier, ce maire a signifié lundi soir,i
aux religieuses que l'heure du départ avait •
sonné. ^

Malgré les instances de la plus grande :
partie de la population, instances énergiques j
exprimées dans uno pétition respectueuse,
due à l'initiative du digne M.,Morillon . et j
adressée à .\1. le Maire, malgré les supplice-,
lions des vieillards el des malades, M. Au-'
belle esl resté inflexible.

Lundi soir, jour de l'Assomption , après
avoir donné leurs derniers soins aux vieil-lards

el aux malades , el leur avoir fait leurs
adieux entrecoupés par les sanglots de ceux-;
ci, mesdatoes les religieuses ont franchi le i
seuilde la porte. Déjà la voie publique était
occupée par une foule compacte qui aou-*
vert respectueusp.menl ses rangs pour laisser^
passer les bonnes Soeurs qui se dirigeaient*
vers le chemin de fer. Pendant le long par-cours

de Montreuil à la gare , celle foule a.;
toujours élé grossissant, et la population aJ
montré en celle circonstance qu'elle élail en'
désaccord complet avec son maire et la;
commission de l'Hospice.

La tristesse était sur tous les visages, les'
larmes mouillaient bien des paupières, et,
l'émotion élail générale au moment des der-,
nières accolades, des dernières poignées dej
mains. Lorsque le train s'est mis en marche,;;
les cris de: Vivent les bonnes Soeurs! Au
revoir ! Prompt retour ! onl retenti, et ces
témoignages de sympathie se sont renou-velés

tanl que le Irain a été en vue. -
- Alors ia foule s'est écoulée lentement,:
Chacun qualifiait en termes les plus durs,'
les plus blessants, cet acte si impopulaire-
que l'Administration avait consommé contre
le voeu unanime, contre le suffrage univer-sel,

car la pétition qui demandait le main-,
lien des Soeurs était recouverte de 668 si-!
gnatures, c'est-à-dire de plus de la moitié de
la population ma j e u r e de Montreuil-Bellay,!; '

La désolation esl grande dans celle com-mune,
et les indigents redoutent plus que

jamais de lomber malades. Que letnàire a-
t-il su organiser pour remplacer les reli-gieuses?

Rien... q.ue du provisoire.
M"'Blahchet a été détachée ou'Bureau

\ de bienfaisance de Sautnur pour prendre
j la direction des secours de l'Hospice de
j Montreuil ; elle esl assurée du concours de
i la sage-femme de SainUCyr-en-Bourg et
d'uno aulre laïque de la coolinune. Nous*
comprenons l'anxiété desmalades qui ne.
trouvent pas dans ce provisoire de grandes
garanties d'expérience et de savoir qui ne
s'acquièrent pas en 24 heures.
^ Qu'il nous soit permis de faire remarquer
que celte combinaison laïque ne peut man-quer

de jeter le désarroi dans le Bureau dé
bienfaisance de Saumur. Dans notre ville, en
effel, cette branche de l'assistance publique
esl confiée à M"' Btanchet et à ses deux de-moiselles,

et elles ne sont pas de trop pour
visiter régulièrement les pauvres des quatre
paroisses ; une de moins jettera une pertur-bation

complèle dans ce service; deux per-sonnes
seules ne pourront suffire au nom-bre

de pauvres inscrits au Bureau de bien-faisance,
el beaucoup se plaindront de ne

plus recevoir leurs visiteuses habituelles si
dévouées.

de se rendre impropreau service militaire.
La Cour d'Angers vient de confirmer ce ju-gement.

BEAUFORT.
A Beaufort, le 4 5 aoûl, la procession du

voeu de Louis Xïfl a été fort belle. Beau-coup
d'hommes derrière le dais. La popula-tion,
très-respectueuse sur le passage de la

procession, témoignait par son attitude que
la foi chrétienne est toujours la sienne et
qu'elle yesl plus attachée que jamais.

ANGERS.
Celle année, comme les années précé-dentes,

la procession générale du 4 5 aoûl,
commémorative du voeu de Louis XIII, qui
a suivi le même itinéraire, s'esl déroulée sur
les boulevards et a rencontré pariout sur son
passage une foule compacte el respectueuse,
accourue de tous les points de la ville. La
musique du pensionnat Saint-Julien, re-venue

à son posle pour la circonstance,
prêtait son obligeant concours.
Sur le parcours du pieux et imposant cor-tège
des dix paroisses, l'ordre le plus parfait

n'a cessé de régner, sans le moindre con-cours
de la force publique.

M«' Freppel, accompagné de M»' Gasnier,
évêque d'Eucarpie, noire compatriote, prési-
dail la procession, qui à plusieurs reprises
a dû arrêter sa marche, afin de permettre au
premier pasteur du diocèse de bénir, au
milieu du recueillement de la foule, tous les
enfants que leurs mères lui présentaient.

Le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e nous apprend
que la journée du 45 aoûl a élé signalée à
Angers par un déplorable accident. Dans la
matinée, une petite fille de trois ans, Louise
Couette, demeurant chez ses parents. rue
Royale, 25, jouait avec une aulre enfant du
même âge, sur une galerie en bois placée au
troisième étage de la maison el donnant sur
la cour, lorsque sa poupée s'étant échappée
de ses mains, elle se pencha si malheureuse-ment

pour la rattraper, qu'elle tomba sur le
sol bitumé de la cour, d'où on ne releva que
son cadavre.

L a grève des maçons. — L'entente n'ayant
pas eu lieu enlre les tailleurs de pierres et
maçons de la ville d'Angers avec leurs pa-trons,

la grève continue.

Caisse d'Épargne de ISaumur.
Séance du 1 4 août 1 8 8 1 .

Versements de 100 déposants (21 nouveaux),
14,231 fr. »» c.
Remboursements, 7,061 fr. 82 c.

i':: «-»«~«»«»«îWMw^ — ~

-COMPTOIR mmm ET INDUSTRIEL
» B PABIS

2 8 , r u e de l a V i c t o i r e , P a r i s .
^„Les actionnaires duComploir Financier
et Industriel de Paris sont informés qu'un
acompte de 42fr. 50, moins l'impôt (soit
net 4 4 fr. 30), sur l'exercice courant, sera
payé à partir du 34 août au siège social et
dans Jes succursales, contre le coupon n* 6.

Uarclié de Sanmnr iÉu 18 «u»ttt^

Blé semence (l'h*)
Blé comm. ( l ' h . ).
Froment ( l ' h . ) 77
H a l l e , m o j " . 77

. .Seigle . . . . 75
Orge 6 § ,
Avoine h. b a r . 50'
Fèves . . . . 75"
Pois blancs. 80
— rouges. . 80;

Colza 65
Chenevis . . 50
Fa r l n e , c u l a s . 157

22 26
22 50
S2 26
14 22
13 70
9 75
15 - i -
86 —
26

13 - -
66 -

H i i i l e d e n o l x . 50
Hu i l e c h ê n e . 50
Gr a i n e trèfle 50

— luzerne 50
F o i n (dr. c.) 780:
Luzerne — 780-
P a i l l e —
Amandes . ,
C i r e jaune. ,
Chanvres 1" .bu
qaalité(52k.5aa)..

3 ' - •

780"
50 =
50S

120

75

65

180

C O U R S D E S V I N S .
BtARCs ( 2 hect. 3 0 ).

Coteaux deSa uma r , 1880, 1' • q u a l i t é 225 à

Le 15 juillet dernier, le tribunal correc-
tionnel^de Saumur avait condamné à quatre
mois d'empriso'nnement le siejur Louis Page,
journalier au Puy-.^'olre-Dame, pour s'être
volontairement mutilé la main dans le but

Id . 1880, S« i d . 150
O r d i n . , e n v i r . de Saumur 1880, 1'" i d . 115 â

ï d . 1880, 2* Id. 105 à
S a t n t - L é g e r eliPBvirons 1880. 1" i d . 120 à

. Id;".' 1880, 2- i d . U O à
Lè ' P u y - N . - D . et environs 1880, 1" i d . 100 à

I d . 1880, 8' Id. 95 à
' l à T i e n n e , 1880 9«à

* . E0U6BS (2 liect. 20).
. S bt i i a j et environs, 1880 . . . . » à

I d . 1880 p à
q i j amp i g n T , 1880 . . . . 1 " qu a l i t é » à

• ç , ^ *880 1" i d.
î - f Id. 1880 S« i d .
V a r r a i n s , 1880 1" . . ,
V a r r a i n s , 1880 »• ! ! i
Bourgueil, 1880 . . . . 1" '

I d . 1880. . . . " 2*
I d . , 1880. . . . ' 1'.
Id- 18SU. . . . ". 2 '

K e s t i s n é 1880. . . . ' "*"- 150
Id- 1880, '. '. '.

Ctii.Ton , 1880 1" id.
id. 1880 . '. , '. ". 2- irf-
î d . 1880 1" "1-
Id, 1886 » • !<»•

250

» à
» à

. . . l i O à -

. . . l i O a ik
quaUté 160 à

i d . 150 à
î d . » à

ia. » â
150 à

o i
150 à
140 k

e h
» à



m FRÈIIES MAnONdJ^fôSaS,
« obtiennent mille guérisons paran, terme moyen. »
— Maladiesde ia peau el du cuil- cliovelu, teignes,
dartres, démangeaisons, cliulodes cheveux, etc.Le
docteur M. Mahon fait sa visite k l'hôpital d'Angers
le dernior Dimanclio de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers i\ l'Hôlol
d'Anjou, îl Angers, de midi trois heures. Dépôt
à Saumur, la pharmacie GABLIN. - - Consulta-tions

à Paris, nie de Rivoli, 30, . »
« On' n'abuse guère de la iiublicité qn.ind il

s'agit de répandre des bienfails. »

LA ROCBEFOUCAULT.

SAOTÉ A TOUS
AWJLTES ET iMEAlTS,

rendue sans médecine, sans purges ei sauafriues,
par la délicieuse farine de Sanlé, dile :

Du BARRY, do Londres. s *
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

phthisie. dyssenterie,constipation, glaires,
flatus, aigreur?, ac id i t é s , piiiiiles, phjegaies,

n a u s é e s , renvois, vornisaeuionis, oe f t t n e en gros-
Bes,so, d i a r r h é e , coliquef:, lonx , asUnue, é'.onr-
dissements, opprcosion, langueurs, eoDgeslion,
n é v r o s e , darires, é r u p t i o n s , insomnies, mélan-colie

, faibless»;, è'puisemeol, paralysie, a n é m i e ,
c l i l ç r o s e , lous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, vois, des b r o n c î oe s , vessie, foie, reins-,
iisUîstinH, [!ii-qm'i)t;e, ccrv!';,;! et s;»;-.;-, touie irri-
l;i!iim t;l (OSiUi (KÎeur îjt''vr-:,-.;- i.-n !i:(';,ii)t. I . D

ly Roulh, Mé(i)cin(Mi chef iJi; rilôfùl.il Sumnr-
tain des femmes el de.s (niCantrt ii Lutiilrr»;, rap-porte

: «Nalurelltmeiil riche en é l ém e n i s nidis-
pensablcsau sang pour di^iveloiiiter eifciilrcicnirle
cerveau, les nerfs, le^ chairs el Us os, la Reva-lescière

est ht iiouiriiuro par excelUnife qn i ,
.seule, suffll pfiiir")is;-unM' la pro spi ' f i i é deseiifiiils
el adultes. Beaucoup de fensmes et d'enfants,
dépérissant d'alrophie el de faiblesse Irè.'i pro-
î i o n c é e s , ont é l é parfailemeni gn ér i s par la Reva-l
e s c i è r e . Aux personnes phlhisiques, éliques eu
rachitiques, elle convient tnieux que l'huile de
l'oie de morue, »—35 ans de s u c c è s , îOO.OOO
cures, y compris celles de Madame h duchesse
de Castelstuarl, le duo de Pluskow, Mad,-înie la
marquise de B r é h a n , lord Stuart do Decies, pair
d'Angleterre, M. iedocleur-proi'esseur D é d é , cïc.
' Cure N" 98,754 : Depuis des a n n é e s , je souffrai.s
de manque d ' a p pé l i l , mauvaise digestion , affec-tions

du coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et m é l a n c o l i e ; lous ces maox ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescièi'o. LÉON PBYCLKT, insliluleur ;» Eynan-
cas (Haule-Virnne).
N" 63,476 : M. le c uré Comparel, de dix-hilll

ans de dyspepsie, de g.isUalgie . de souffrances
de l'eslomac,, dea nerfs , faiblesse et sueurs noc-

ii'turnes, ,; •
'1 iCtire N" 99,625. —Avignon. La R'evalescière du
R.irry m'a gui'rie à l'âge de Ci ans d'épouvantables
.sdiilTranccs de v i ngi an s , d'opj^)ressions les plus
t c r nb î e - i . Il (lO plus pouvoir faire (iiiiMiri tDouve-
nipiil, ni aj'h;<l)iller, nime dé sha b i l l e r , /ivec des
iiKiiiX d'estomac jour c! nuil él des insomnies
horribles., - r- BOR-RKL, m'a-.Carbonnetlv, rue du
Balfii, 11.
Cuifi N" 100,180 — rda pelile Marie, c h é l i v e,

frêle el dé l i c a j e dès sa naissance, ue prospérant
p;is avec le lail itîr-Bourrice, je lui ai fait prendre,
sur le cons^oil du Médecin , la R e va l e s c i è r e qui l'a
n ndiie frfûehp, rose et magnifique de Sa n t é . .—|
J.-G. DE MONTANAY, 44, rue Condorcel, Paris
4 Judlel 1880. , ; '.; ^ '

Onaire fois plus nôtirrissahle-q'ise-!« • v i i ^ d è,
i.'ik; (^cosioi.ise encore 50 fois-son prix én. mêd'i!»

Eîi b. iiis. : i/4 k! i . , 2 ir. 2 5 ; t/9 k i l . v4 tr. ;
5 ki l , , 7 r- ; 'i kil;. fr.; 6 k il . . . 3 6 fr.,
l i kil., 7 0 f'. — Aussi « L A REVALESCIÈRE CHO-COLATÉE

» , p)t b o î l e s , a«.)x inerties prix. Elle-
rend iippé i i l , baîin»^ digestion el sommeil rafraî-'

; ('his's,'M)i ai;x personnes les pitis «gilécs. -~ Bis-
: CUITS ANTI DiABiriQUES DE REVALESCIÈBE en bo î t es

de 4 , 7 , 16 et 3 6 ,fr. —Envui couhe boa de

poste. LcB boues de 3 6 e t W ^ ' ^ ! ^

BKSSON, successeur i , T '*'"l-^ear-t)ê '
cier. quai de Limoge î̂f^"^"-
pîiarinac.u.'aselôpicierK' WV^^n f^^^^^T'

lignes k, mïm-hmnm, n^^^',^^

m"

DE SAUMUR;.'i
(> 11. — malin.
8 25 —
11 15 —
t 17,soir, j
i 5.5 —
7 50 - . •

DE POITIIÎKS
5 h. sornaiin'.
8 36 .— 'ly
12 15 soir, i ;
« 45 - i - ' *'

A POITIEUS

''• 31: maiin.

] 39 .soir.
^ 55 _

. Il- is

«»?«».
- „ tî .soir,

, ^ 50 —
! 10 47 ^

s«i,

• S a

Il y a , en outre , un train veriimi i ..
MontfeuU A ^ h . 10 matin, mw^ à̂i/l f̂'^ Ŝ

COORS DE LA BOURSE DE FAïlIS DTJ 17 AmU-.lHHL

Valeurs ai comptant.

3 »/.
3 "/„ amorlissuble .i;.
3 V, amortissal)le nouveau,
i x / i ' / , . ^ .

1869, 3 % .
1871, 3 7„. .
1875, '4'

Banque (J^France.

Dernier Hausse Baisse.
cours. „

86 40 » 25 Il 1)
87- 78 > ; 65 » ;D
86 25 0 :iL , » 10
117 i 0 f i
118 15 15 » *

. 514 » i 3 A » )'
s 512 » ! 2 » » B
r «34 r. . f fi 0 »
D 507 f \ 75 . t /.
. 518 1) fi 1 «
. 401 c! . t 2 f
. 395 50 » » 50
. 518 V D »
. 518 t !

) S
1) li »

r. 1) (1

Valeurs au comptant

Compioir d'escompte . . .
Crédit Foncier coloni.il . .
CréditFoncier, act. 600 fr. ,
Obligations foncières 1877."
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 7„.
S"C. dê Crédit ind etcomm.
Crédit mobilier ,
Est
Paris-Lyon-Méditerranée, v.
Midi . i
Nord ;»JBi.;4S ,
Orléans .: ,
Ouest . .
Gon)pagnie parisienne du Gaz.

Dernier
(•ours. •

1120
63.5

168Î-
360
453
451
760
75J
835
i840
(295
2050 I)
1380 •
872 50
1667 50

Hausse

5,'»

50

10
3U
10
25
5
0

; 50

Baisse.

10

.SO

c gén. Transatlantique.
Canal de Suez. . . . . .
Société'autriebi^nno. . •

O Ï S L Î G A U O . N S J

Dernier j ^ , , ^ ^ ^^
cour.s.

.(.y-'iv
595 ! I

MENsol idrd.i • .•.'•

1890200 »,M2U5
>•

Orléans -
Ouest . ,
Paris-Lyon-Méditorranée.,
Paris (Grande-Ceinlure).
Paris-lÎQurbonnnis . • -
Canal dè Suez; . ; . '

390 li
389
S9S t
392 I

391 > c
390 75
396 «
390 6
57-i >•

ItiliSSO.

CBEMiN DE

fi -
8 —
1 — 25 —
3 — 32 —
7 — 1 5 —
10 — 37 _

m], 1

BÉPAETS DE SAUMUR VERS ilNGÉÉS.'

3 heures 8.minuies du matin, expiess-puggl

t î — eipress. ' {jj
— omnibus.

' — (s'arrête à Ar,getsV'
r llîî'fiÉPARTS DS SAUfflUR VERS tOp.

3 h'eutes 26 ininûlcs du malin, (lirccl-miil?^''''^''*^
g _ 21 — — omnibus.
9 _ 40 — , — express.
12 _ 40 — - soir, omnibuii-iiilïie,
4 _ 44 - ~ • -
10 — • 28 — — «press-poslc.
Le train partant d'Angers à 5 ii«UT0s 3̂5 du i

MINISTÈRE DE LA GCEBBE.

SERVICE DES FOURRAGES.
si t u * ; îiO' '.•.-•t..

' ?''MlÉercredi 14 septembre 188iv&'
une heure de relevée, il sera procédé,
k la Mairie de Saumur, à l'adjudica-tion

publique des fournitures de four-rages
à la ration i exécuter par voie

3-d'entreprise, pendant l'année 1881r-
1882, aux troupes en station ou de
passage dans l'arrondissement admi-nistratif

de Saumur. ' 'H
Le public pourra prendre connais-sance

, dans les bureaux de la Sous-
Intendance militaire de Saumur, de
l'état des places et'giles d'étape dont
se composel'arrondisserae'ntde four-nitures

et de la formule du marché.
Les personnes qUi voudront concourir
à l'adjudication devront déposer, avant
le 2 septembre, terme de rigueur,
dans les bureaux du Spus-Intendant;
militaire, h Saumur, riié' du Puils-
Tribouillet, n" 5 , une déclaration
indiquant cette inletilion ; ainsi que
leur nom, leurs prénoms. leur domi-cile

et tîur qualilé. Récépissé de cçtle,'
déclaption leur sera donné.

L"J-t,A partir du 2'septembre , auciinie
ï'déclafalion ne sera plus reçue, la
,li8teouyerte,pour constalefda remise
des déclarations devant être close le

septembre.
- - Saumur, le 17 août 1881. . -..^^

, Le Sous-Intendant militaireg^^,^
(527)""^*"'DAuvEaGNE.'"'"^'.''

OFFICE D'HUIS.SIEli:';;^*?
1 A CÉDÉE Di m . '
S'iadresser, pour avoir dés rensei-

gne'tûents, soit à M» CnALEt, huissier
à Gennes, titulaire dudit'dffice, soit î"'
M* BouHASSEAU, huissier à Saumur,,,.,
son mandataire. (731) \v.

' L'HOTEL DE LA POSTE
Près la Gave d'Ovléçius,

SAUMUR;;
Est repris par son ancien propriétaire,

M. DEBORYILLE.
Gel hôlel, restauré à' neuf,'''Offre

tout le confortable désirable. (475)..

A LOUER ?
^our entrer en JonlMMance

de suite.

De Montreuil-sur-le-Loir,

Nouvellement monté , 4 paires 'àl\
meules V belle chute .l'eau. ;JÎÎ

S'adresser au sieur Cointreflïi'''
garde à Montreuil-ftur-le-Loir, er^'ii
bureau du journal...

PRÉSENTEMENT • '

Ou pour la Saitit-Jean prochaine,

m E MAISON , - ' i
Située à Saumur, rue de V Ancienne-\\<\,x}

Messagerie, •.•j^

Comprenant, au r e z -d e - ch au s s é e ,2iB
salle h manger donnant sur le jardin ,
cuisine à côt é ; six chambres au prcr.
«lier et au second ; grenier, cave ot
servitudes. ' .
S'adresser au bureau du Journal.-

4B'OCCASÎÔI( ,^
Bois de charpente, jportes et fenêtres^

presque neuves. . ,
S'adresser au bureau âu jourhàï;

A L'ESSAI

Uno CMeiiuc cottdvaatey^
deux ans, première race. - .,: ;)n.îl
S'adresser à M. BOISROMET, Alexisjj».

à Fosse-Bellay de Cizay (Maine-el-..
Lojre). : '

BIE»'DRÏ;SS1.J ' ' b -

S'adresser à M. "'BtiiLLdum , ' atf*^
Coudray. '\ .

Grande liquidation II!
Avec remboursement intégral de

tous achats de mes excellents vins,
après paiement de traite à 60 jours ,
d'envol, à tous mes clients, des JSon.f
de l'Assurance financière de Paris,
équivalent à la sotiuno p a y é e , garantis
par des rentes sur l'Etat qui lenr sont-
remboursées d'une manière irréfutable t
par voie de tirage.

Franco «̂ ii gaii-c & Elaye." '
228 litres. excellent vin rouge vieuç^a

Bordeaux, 1"» c ô t e s , à 110 francs. '
228 litres, excellent \ïn rouge vieux"

St-Emilion, h 137 fr. 50.
Vins fins étrangers, tels que : Mav,^

dère, Malaga, Xérès, Porto, Alicante,,.i
Grenache, Marsala, Muscat, logés eii '
barils de 40 h 42 litres, h 1 fr. 60 le
litre ; les m êm e s vins logés en caisses^**
de 25 50 bouteilles assorlies, au
choix, à 2 fr, 10 |a bouteille ; les
mêmes vins se vendent partout 3 fr. 25
à 3 fr. 50.
Ecrire à J . LANNA, 24, rue Ser-

vandoni, BORDEAUX. (424)

Rue de l a Comédie, n»«,9 et lî, .gq

et rue de la- Cour-Saint-.Tean, n" f, .

-BSn r a c e l e l 8 « i n a i 5 ' , « „ , ^ . S * s s « M | i :^

m m i m m m SUITE

1" liste \>vemiès*e o i i w i è v e '
pour llobes et C>oiîtecti«MS,
Irès-eapable ; - '
• ••2° % 5 B a p i ï î ' e a t i pouv le-'
c ô i ï i oe e v c e . (460) -

YïNS D E B O R D E A U X :

t 'TRÈS-RECOMMANDÉS.

M. RENAULT, propriétaire du Do-maine
de u» Souys, près Bordeaux, offre

'èes vins de 1879 k 120 et'130 f r r% ;
barrique.

Supérieurs. 1878, .à-1.10 fr.
hhi... « ' • 1877, ,'1, 200 »
j t n C T Û St Julien 1877, ft 300 .

g,j,.,Eau de-vie, 1 fr. 50 ie litre. '

Le iout rendu friinco'd-(> port, ea
'"'.'pre de l'-icheleur, payable trois •mois
*^ap'rès rex j i éd i t i ou . (430) -.i
:iiityxL':Liiuu,._-^..- _ i

,.,.mm r---^ . . ^^j.

à Ecmsses (Saône-et-Loirp).

SUCCURSALES : à Saiiitp Léger-sur-
, Dheune, Autun (Sàône-ét-Loire) ;

Sancoins (Cher), el Fontafie (Cha-
•••rente), ^ ' • •••-•- • •

EXPOSITION UNIVERSELLE' DE tlVI?
w i é a - a i l l e û ' o v , la plus haitlP
récompense décernée aux fabricants
de Tuiles de la Bourgogne. : 9

Tuiles uiéëaniques de tous mo d è l e s;
briques pleines et creuses; carreaux;
tuyaux pour cheminées et pour con-duites

d'eau ; poterie artistique et de
bâtiment.
Nouvelles tuiles sp é c i a l e s , syslèmesi

Perrusson . b r e v e t é s S. G, D^G.; tuiles
à tenon et tuiles à panneton, à te-naille

, destinées à rendre les toitures
parfaitement solidaires tout en suppri-

. niant l'attachage aux latles.
i Carreaux mosaïques en grès vitrifié

et carreaux céramiques perfectionnés.
Carrelages en tous genres, depuis

1 fr. 60 jusqu'il 20 fr. le nàètre. ^
Représentant J M. J . - B . MARÉCHAL ,

rue Gueule-du-Loup, 2, à Saumur
i i n e - e t - L ô i r e ) . f .^^^ i i | ®98 ) ' '

A V I S A O PUBLIC.
Il y aura une quantité de petits

CHEV.AUX -PONEYS ,'>qui seront ven- .
dus à do Irès-bonries condilionsH^"''
VENDREDI et SAMI<;D1 , . à Saumur. "'sl
S'adressera M . PLACEAU, maréchal)'! 5

rue d'Orléans, 64. (528)

biaiieUN HOMME MARIÉï-âgé d?Bn'e qm-
t^jiEanlaiue.d'années, connaissantiil'iii.

.pentage et loul ce qui regardel'agii-
cullure et bestiaux, diemanAeuBe
p l a c e û e rég i s s e t i v mHt
j S u v , \ e l l l a » l û e vvi'opï\été.«l

gji.jgjg'çdresser au bureau du joui'itsii'i

de ILondres, tisié

A l'honneur d'informer sa cliehlêlë''"'
qu'il a ouvert à Saumur un cabinetp,f,
de chirurgie et prothèse dt'nlaire, rue "
Saint-Jean , n» 16 , maison Epagneul,
où il se trouvera ie vendredi et le
samedi de chaque seiuaiue.
- 'Cabinet à Angers. 26, rueLenep- ,

• ^ m f ' " ,

l ie t t r e i s e t scIenceM

Internat et externat

S ' - A . A U B Ï M ,.
. Près Bloisjiiac. à t'oUierm- J.'dS

Repi-'i'sè dés cours le l", septembre ,.;

ïSBè p l a c e «le valet At eliani-
•Sare. '

Bons renseignements. j
*r,S'adresser'au bureau du:i,9i)rna|,, \

mmm mmm
apte à faire les reconïreme|l^liii,i

< i h : : : •

•5e-ÂNNÉE'''---''»E t'élJBS'É'': ;'5i'il||!
PARAISSANT LE DIMlMGHli

Orgaiie spécial pour la veip'iés PifiHi

Fonds de commerce el Wiislries.

.Un numéro spécimen est adressa

' iM i a c t f i s a rd en i à nd e afffWiri^'^
ADMINISTRATION! Rues Bodifiif «I

solde la Roë,'Angers^î£; sidfflOS»;'.

-iC
,aC!V' • ,i f-<;

Anctmne P h a r m a c i e P A S Q U I E S ^^
• A. CLOSIER,. Snccessenr,

»»«̂ «i«tiréat de l'Ecole de Pharmacie, élès ê de l'Ecole Siipéitîij;;.^

élastif*

r i i e

: Grand assortiment de bandages toeralaires, de bas en
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales. IPS 48 heiir*^''

Un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans ie_ gpécialf;
bandages commandés sur mesure ou exigeant une forine de pe ĵpsberi"'-'

Un bandage bien fait el bien appliqué facilite souventiS guerisu ^ ^ ^ ^ ^ i
On trouve à la même pharmacie : le bibeiron à vis de ttayua ,

soupape*de Rpbert et le biberon-pomce deH. Mpnchoyaut;...^ ^

LOTION ÉPIDERIIIIALE
Toutes taches de rousseur, masque et boutons, disparus en j ja

s ema in e s . - F l a c o n : 2 fr. 50. --Constatation médicale 8"^^^^^^^^^

parfaite innocuité. - Se trouve dans toutes les bonnes maisons «"p^ îe ^
vIP^' ~ h *'^P^'''^ /•'•''«co pour deux figeons contre ^fl^^'ioa^eA
I adresse,4le M. V. LOCHET, dépositaire gé n é ra l , 8 , rue de Touiy^

- . A Saumur, chez M. SARGET-GIRAULT. ...n- lj-

Vu pp.r nons Mair®

mtd-
de SaaroBF, pes* lêgalisa'-iem à& i h s i s m i m n ée M. Ftodist.
• d t > - vais d a Smmur, h - j ' U o ii~\viÈ ; ui - : -

Saumur, imprimerie deP. GODKT.

C<gHifié p&r r-f>.:


